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I,e  saiiK  spirituel  d  un  jxuple 
covile  dans  les  veines  de  son  histoire 
et  de  ses  cliMiits,  ces  veines  contien- 
nent sa  vie. 
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Devant  la  Statue  de  Louis  Hébert 

l'iicf  ilitp  p;n   1  aiiUnir  ,'i  l.i  tOte  ilii  'rmi^ièiiu-  C(.-iilen:iir e. 
A\i  dévoilcincnt  du  Mtjiuiiuent  lléliert. 


Je  te  sahie  an  nom  des  colons  qui  luttèrent 

Comme  toi  sur  la  ^ièhe,  aux  vieux  jours  abolis. 

Je  te  salue  au  nom  de  ceux  qui  saluèrent 

Les   drapeaux   d'autrefois  et  la  gloire  en  leurs 

[plis. 

Toi  qui  savais  i)rier  le  bon  Dieu  dans  l'épreuve, 
Louis  Hébert,  réponds-moi  du  fond  de  ton  ])assé; 
Toi,  le  coupeur  de  bois,  faiseur  de  terr^-  neuve. 
Avons-nous  bien  marché  dans  le  chemin  tracé  ? 

Comme  toi,  les  grands  cœurs  savent  aimer  la 

[terre  ; 

Leur  geste  et  leur  esprit  ont  ajiaisé  la  faim  ; 
L'espérance  et  leur  blé  croissent  dans  la  lumière: 
Les  fruits  de  leurs  travaux  deviennent  notre  pain. 
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Oui  donc  nous  sauvera,  si  ce  n'est  le  courage 
De  parler  notre  langue  et  de  penser  tout  haut  ; 
De  creuser  tes  sillons  et  d'aitner  ton  ouvrage, 
D'espérer  dans  la  race  et  dans  le  blé  nouveau  ? 

vSalut  an  nom  de  ceux  qui  suivirent  tes  traces, 
Amoureux  du  terroir  et  de  l'or  des  froments. 
Salut  au  nom  de  ceux  (jui  grandissent  la  race  ; 
Leur  tront  s'élèvera  dans  lor  des  firmaments. 

Assez  de  malveillants,   en  des  mots  de  prestance, 

Ont  détourné  les  yeux  du  but  de  notre  amour  : 

On  insultait  tout  haut  ce  qui  venait  de  France. 

Hébert,  raille,  aujourd'hui,  l'hypocrite  à  ton 

[tour  ! 

* 

II  était  une  fée  ourdisseu.se  de  toiles, 
Sur  fil  d'argent  et  d'or,  d'un  cachet  éternel, 
Sous  les  rayons  des  jours,  sous  les  semis  d'étoiles, 
S'iuspirant  des  décors'.jui  brillent  dans  le  ciel. 


f — *<*<uwij 


Il  était  une  I'"raiico,  tn  tous  les  arts  fécoude, 

(2ui  pétrit  de  ses  mains  des  i)a\s  vraiment  gra-ids: 

Uu'elle  les  ^arde  ou  non,  .«-es  fds  sont  dans  le 

[monde, 
On  en  retrouve  encore  au  bord  du  St- Laurent. 

Nous  sommes  descendants  des  preux  de  son 

[liistoire  ; 
Nous  aimerons  toujours  la  Fée  aux  astres  d'or  ; 

Klle  nous  a  tissés  des  ra\ons  de  sa  gloire. 

Nos  dra])eaux  aujourd'hui  suivent  -on  "Chant 

[du  cor". 

Quelques  peaux  de  castor  ont  payé  notre  vie  : 

Séminaire,  hôpitaux,  prêtres,  sœurs  et  colons, 

Que  sais-je  ?  Tout  nous  vient  de  la  Mère-patrie, 

De  Champlain  à  Montcalm,  tout  ce  ijue  nous 

[avons. 

Notre  droit  est  de  vivre  en  ta  Nouvelle-France, 

Sans  oublier  jamais  Celle  d'où  nous  venons. 

Qu'importe  notre  peine,  et  que  fait  la  .souffrance! 

Plus  nous  .serons  F'rançais,  et  plus  nous  grandi- 

[rons. 
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A  toi  salut,  enfant  de  cette  I-Vance  innnense 

Dont  tu  tenais  la  vie  et  qnel-on  doit  chérir. 
Salut  à  toi,  semeur  des  premières  semences  : 
Tes  sill.ms  ont  produit  le  l.lé  de  l'avenir  ! 

I.al,oureurs,  contemplons  et  le  ciel  et  la  terre  ; 

Hn  Lasseront  nos  corps,  en  haut  les  c.eurs  élus. 
Kn  attendant  ce  jo,u-,  non.  aimons  lAnKleterre, 
ICt  nous  aimons  la  Fée.  KHe,  de  plus  en  plus. 


A  qui  le  devons-nous,  si  no„s  avons  une  âme  > 
''•>»r.|Uoi  notre  idion.e  est-il  considéré  ^ 

Contre  tous  no.  fnma.s.  d'où  nous  vient  m.tre 

['îannne 
^"1  n  aune  pas  la  l'rance  est  un  dégénéré. 


Même  si  notre  mère  a  fait  une  erreur  ^rave. 
I.edire/  vous  partom  lors,, uVlIe  passera  > 
^''''^''•"■^'^'''■""«^^■•-Ps.jetlera-tilsahave, 
Kn  poussant  vers  h.  eiel  et  ses  .ns  et  ses  I.ras? 


Kn  m' ex  primant  ainsi,  je  crois  en  ta  pen,  ie, 
Kt  ne  saurais  trahir  les  élans  de  ton  ccL'Ur, 
l'uisiiue  notre  ânij  énine  à  la  France  enlassée 
S'élcvera  ])lus  haut  dans  l'avenir  vpinqueur. 

Ah  !  ne  nous  lassons  pas  d'apjieler  l'espérance, 
Car  le  l)ien  est  la  vie  au  jour  (|ne  nous  l'aiinDiis, 
I,a  gloire  est  un  effort  reconnu  des  consciences, 
I{t  nous  aurons  s^randi  si  nous  nous  atlirnions. 

Nous  ne  saurions  grandir  aux  ])leurs  des  âmes 

[veules  ; 

Car  la  race  est  l'esprit  dan>  la  chair  et  les  os, 

Ave-?  l'esprit  français  ta  race  n'est  ])as  seule, 

là  nous  comptons  aussi  sur  l'aide  du  très  Haut  ! 


Axançonset  luttons,  avec  respect,  avec  noblesse; 

I.e  sol  bien  labruié  jtai   nous  sera  fécond.  .  .  . 

Dieu,  donne  nous  rcS])oir  ;  ton  ])cui)lc  a  la  jeii- 

[nessc, 

l)(»nne  lui  la  fierté,  bénis  ses  mains,  son  frout  ! 
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Beau  neuve  Saint-Laurent,  roule  tes  ondes  clair 
Vers  l'océan,  le  cours  des  siècles  révolus  ; 
Pareil  à  toi,  ce  i)eui)le,  aux  futurs  niillinaires, 
Grandira,  hrillt-ra,  (juand  nous  ne  serons  plus  ! 

Ht  ton  iniaKC  Hébert,  en  ce  bronze  pétrie, 
Bien  loin  des  jours  couché  su-  nos  croix  du  tré 
Rappelera  toujours  l'âme  de  la  patrie  ^^^^' 

Q'un  frisson  de  son  aile  élevait  sur  nos  pas  ! 

Qu'importe  la  distance,  et  (jue  font  les  années  ? 
Choisis  dans  notre  cfcur  ce  (|u'il  ])eut  contenir  : 
I'uis(pie  nous  \   plaçons  la  foi  (k-s  destinées 
A  côté  de  ton  ieu\  re  et  de  ton  souvenir  ! 


Tournant  notre  re^Mul  vers  la  KMan.ie  lumière, 

Par  delà  rAtl.mti(pie  où  .i^rron.Ient  les  canons. 

Contemplons,  avec  cuiir.  la  iMance  lu.blecl  tière, 

D'oî!  nous  vient.  s..\,,ns  fian.  s,  tuut  ce  (|Ue  nous 

[aimons. 


R 


ules  claires 

Il  h  ; 

inaires, 

IIS  |)liis  ! 

trie, 

X  (lu  tré- 
[pas. 

pas  ! 

années  ? 
ontenir  : 

lées 

I 


Car  la  c:randenr  d'un  ])en])lc  est  dans  la  foi  des 

[âmes 

Et  !'aniimr  <'.:•  travail,  alii;neur  de  sillons. 

I. 'amour  dj  l;i  patrie  est  le  t'ruit  de  nos    tlannnes, 

La  llanniie  de  nos  co  ur  t'oinera  de  r,i\t)ns  ' 

Louis  Hébert,  nous  voici,  comprends  notre  paro- 

[le  : 
Bénissant  ton  travail  et  «lésirant  le  bien, 

Xoussui\  rons  ton  exeni]ile  1. 1  jouerout  noire  rôle, 

ICn  chérissant  la  l''ée  et  le  sol  canadien- 

Oui,  nous  te  saluons  sur  Ion  socle  de  i)ierre, 
Kn  songeant  t|Ue  la  \  ie  est  faite  de  labeur. 
Ta  gloire  nous  émeut  :  la    b'rance  fut  ta  mère, 
Le  froment  fut  ton  bit  n  et  tu  fus  laboureur  ' 


nniere. 
liions, 

('  et  tière, 

<ine  nous 
[aimons. 
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ÉPHÉMERIDES 

"^  ip  r!^ 
f'iiiiin  je  i\>k\"i(.'.is  ]iicnx  cl  solitaire, 
Ainsi  (juc  je  me  vis  dans  mes  veilles  passées, 
Reiioiu.ant  à  l'eiuie  et  pliant  \crs  la  terre 
Tonte  mon  L-s])éranee  et  tonte  ma  jtensée. 

Car  si  jf  soni;e  an  monde,  à  sts  lois  de  misère 
<  Ml  ]iiini'ant  j'ai  joni  des  aiilies  effacées, 
D'niie  saison  lointaine  aux  i^loires  éphémères, 
Uni  re\êl  de  \eMn  d'antres  âmes  lassées, 


Certes  je  l'aimc  encor   jjonr  le  peu  (pie  j'v  trouve 
Car  les  cietirs  naturels  sont  \  ile  satisfaits, 
<.'ar  i'\   i)as>c  sans  hruit  dans  un  rê\e  de  paix  : 

Mais  r  insim  érité  c'est  ce  (pie  je  réprouve. 

Va  je  \ais  sans  tloutL-i  de  mou  bonheur  aux 

[cieux 
ruis(prin  dépit  de  tout  je  me  suis  dit  heureux' 
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sees, 

rre 

misère 
Miières, 


y  trouve, 

its, 

L'  paix  ; 

1V(.\ 

aux 

[cieux, 

Kurt'Ux  ! 


l'our  (kvcnir  ])ieu>:,  sobre,  franc  et  sincère, 
On  lioit  se  (lr|iouillcr  du  mal  et  des  v.riinace.s. 
Il  latit  marcliLT  sans  peur,  sans  renier  sa  race, 
l'.n  méditant  les  mots  (pii  dcxiennent  lumière. 

Xe  nous  occuiMUis  pas  de  celui  <jui  les  dit, 
Mais  gardons  en  le  sens  et  son  utilité  ; 
Apprenons  les,  s'ils  ont  des  tellcts  de  honte, 
Rejetons  Ics,  s'ils  sont  laids  et  jtetits. 

I,a  \  ie  est  ici-has,  en  somme,  peu  de  chose, 
Mais,  bien  ])assce.  elle  a  pourtant  son  Im.u  côté. 
Les  épines  sont  là,  n'\   cueillons  (pie  la  rose, 
l'.t  i|Ue  ce  soit  i.otre  art,  le  cuiir  a  des  beautés! 

Puis(pie  on  est  bien  sou\ent  comme  un  (  li.iiup 

[sans  cnlt  ure 
Où  la  ronce  croîtra  pour  tuer  la  tleur  tendre  ; 
Iv'outons  dans  la  nnit,  et  tâchons  i\c  compiendre 
I,a  raison  (pii  \  eut  croire  iii  une  aube  future. 
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.Mo'k'iiRs  ^L('iIiLr.s  cks  voix  cnipiisnnnée.s. 

X'uiis  ])ortc/  dans  \().s  lianes  le  Cdur  l)attant 

[d'aiitrui 
(Jiianil  vinis  lu  raHéi;!.'/,  xons  j^raiulissez  l'eimni 

("ir;i]ili(i])li(ini.s  chantant,  jUS(jU'aux  aubes  fanées 

]'A  \oii-,  cliantc/  partout  jtiscju'au  ilétiiKjueinent 
Tous  vos  trc])i(leniLiits  disent  l'âme  des  autres. 
C'est  tn  \-ous  écoutant  prier  \()s  i)atenôtres 
Oue  ]iknre  l'orjjhelin  et  (pie  sourit  l'amant. 

I.es  poètes  aussi  murmurent  dans  la  \ie, 

Jus(prau  jour  entr\u  de  l'ultime  abandon, 

Pliant  poui  toiis  ks  torts  et  pour  tous  les  i)ar- 

[dons. 
Luttant  (>ontre  la  mort,  Iiurlant  contre  l'envie. 


Mais  (piand  le  unir  oubli  jilane  siu"  îiiu'  tombeau 
i'iitiiis  un  de  leurs  virs  monte  dans  la  lumière  ; 
Aucun  me,  il  s'c-iudlc  ainsi  (pi'inie  prière. 
I/autein  est  englouti,  son  rê\e  reste  beau. 


rTiiTiriniHiriirtiiimrniii 


^^ 


•es, 

tlant 
(raiitrui  ; 

/  reiimii, 
)es  fanées. 

i|uemeiit. 
autres, 
itres 
lant. 


ou, 

les  i)ar- 
[tloiis, 

l'envie. 


O  \nus  tous  <iui  croxe/  U(>tre  métier  futile, 

Souveue/MiU.s  pourtant  (jU  une  clian>on  sou- 

[tient, 
One  notre  unie  a  besoin  de  (lUehjUe  mot  ^arditii, 
nu'cu  méditant  l'on  voit  ([lie  rien  n'est  inutile  I 


rïr»     rSey     »^^^ 
Jf*       <ffr       Jft 


; 


tomheau, 
innière  ; 
e. 
au. 
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STANCES  A  MARIE  ROLLET 

l'it'-cc  .litf  i.ir  l'auteur. ui  baucpift  ilt- l'J-;x]),,sitii,u  l'i  (i\  iiK'i.il 
eu  1  houutur  de  rKl)oii>p  de  I.imHs   Hébert 


Xobk-  et  vaillante  était  cette  femme  française, 
Di^ne  épouse  d' Hébert  défriclieur  e^  colon  ; 
Pour  elle,  en  sa  maison,  aux  boni  de  la  falaise 
Loin  (le  I''rance,  combien  le  triste  hiver  fut  lot 

L'âme  (les  bois  planait  sur  cette  colonie. 

A  la  ])lainte  des  bois  eff ravant  l'avenir. 

Se  mêlaient,  on  eut  cru,  les  a])])els  d'un  jijénie 

Oui  disait  :   "Fleure  un  peu,  je  suis  le  souvenir 


lù  Marie  en,sei^nail  aux  enfants  la  ]irière. 
Devant  l'Atre,  le  soir,  pour  couronner  le  jour. 
Son  âme  s'éclairait  à  la  douce  liunière 
D'un  profond  dévouement  et  de  son  i;rand  anioi 


i5^*yié*i-BB"-/il 
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LLET 

11  l'i  ov-iici.ile 
bert. 


Amour  du  Dit-u  régnant,  dcvoUL-nieiU  de  la  fcniinc 
Oui  brave  la  tempête  et  traxcrse  les  nu  rs, 
Dans  un  nouveau  pa\  s  où  l'on  sème  sou  âme, 
I{n  dépit  des  friniats  et  des  ^irands  vents  amers. 


rançaise. 
colon  ; 
la  falaise, 
er  fut  loug. 


Loin  du  pays  de  France,  et  liien  près  des  sau\  a- 

[«es, 

Klle  bravait  l'ennui  qui  sortait  (k>  -rands  bois. 
J     Parfois  elle  tournait  son  regard  vers  la  jilai^e 
D'où  montait,  on  eut  dit.  et  des  i)leurset  des  voix. 


le. 

r, 

ni  génie 

souvenir. 


Des  loups  hurlaient,  là-bas,  ces  clia.^seiirs  d'espé- 

(  rance, 
Ouaiid  elle  remerciait  le  bon  Dieu  de  son  i)ain  ; 

Son  âme  s'attristait  en  rêwint  de  la  I-Vance, 

l'A  la  bi.se  chantait  dans  roml)re  des  sajiins. 


1ère, 
le  jour. 

and  amour: 


On  a\ait  tout  quitté  ^ur  la  terre  natale 
Qu'elle  ne  \errait  ])lus  (lueii  des  songes,  la  nuit 
rendant  (pie  le  liil)ou  passait  da!!'^  l.js  rafa.les 
Ivt  pendant  que  Kéljec  s'envelop])ait  d'ennui. 


\ 
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l'A  le  M>ir,  près  de  l'âtre,  on  causait  t-n  fainill 
On  ])arlail  de  r)ie])]>e  et  de  tons  les  amis, 
lù  de  tonte  la  l'rance,  et  la  petite  lille 
Disait  à  sa  maman  :    'C'esl  donc  l)ien  loin  Pa 

S'en  viendront  ils  un  joui',  et  mon  oncle  et  ni 

[tac 
là  Claude  de  Latour,  l'alihé  Jessé  Fléché  ? 

Pourquoi  nous  laissent- ils  si  longtemps  dans 

[l'attei 
Ne  nous  aiment  ils  plus  :•'  Nous  ont  ont-ils  bi( 

[cherché; 

]'",t  la  lune  filtrait  dans  la  rafale  blanche. 

La  fannlle  dormait,  et  tout  semblait  mourir  ; 

l.es  hibinix  hululaient  tristement  dans  les  br; 

[cl 
Madame  Hébert  priait  avant  de  s'endormir. 

I.e  jour  clair  raiiienait  la  gaieté  dans  son  âme, 

l{lle  enseii^nait  à  lire  aux  enfants  des  HurT)ns 

Comme  elle,  aimons  le  bien,  et  gardons  notre 

[tlann 
I/amour  de  la  race  et  du  sol,  et  nous  vivrons 


L-n  famille. 

mis, 

le 

1  loin  Paris  ? 

icle  et  ma 
[tante  ? 

léché  ? 

i])s  dans 
[l'attente  ? 

)nt-ils  bien 
[cherchés  ?' 

:1ie. 
mourir  ; 

lis  les  bran- 
[ches, 

l.)rniir. 

son  âme. 

>  I  IurT)ns.  .  . 

ms  notre 
[tlamme. 


I 


I 


I 


\i\rons  : 


* 
*  * 


I.a  patrie  est  le  frnit  <le  nos  âmes  (|ni  s'ainunt  : 
I/amour  est  sacrifice,  il  eomiite  en  tous  les  tem|)S, 
lu  l'épouse  d'Hébert,  par  ses  veilles  suprêmes, 
Rattache  son  hiver  aux  fcux  de  nus  printemps. 

.Marie  Rullet  aima  Québec  même  aux  jours 

,'sombres  : 
Klle  lutta  poiu  nous  jus(|u'au  bord  du  tombeau  ; 

L'avenir  la  grandit  ;  elle  sort  de  son  ombre 

.\pportons-Iui  des  fleurs  ;  son  souvenir  est  beau  ; 

O  feimne  (jui  lutte/  et  souffrez  dans  la  vie, 
Rapi)ele/-vous  souvent  les  mères  c"autrefois. 
Saclie/  (^u'il  faut  des  pleurs  pour  faire  une  i)atrie, 
l'.coute/  dans  le  soirs.  \ous  entendre/,  des  voix  : 

\'oix  des  fds  (pii  s'en  vont  loin  du  re>;ard  des 

[mères. 
\'oix  des  soldats  tombés  aux  rafales  de  mort, 

ba  vie  est  en  .^raiid  deuil,  la  vie  est  une  guerre  ; 

l.e  sacrifice  est  -rand,  et  Dieu  compte  l'effort  1 


_  is_ 

Mais  votre  cœur  qui  saigne  entrera  dans  l'hi 

[t 

S'il  répand  son  amour  jiour  la  cause  du  bien 
L'effort  ne  sera  pas  plus  grand  que  la  victoii 
J'entends  des  cris  monter  de  ce  sol  canadien 


O  morts,  vous  qui  dormez  dans  vos  tombes  ( 

[de  plai 

Est-ce  vous  qui  rêve/  de  voir  vos  fils  grandi 

Français,  nous  vons  aidons  à  recueillir  les 

[bran 

Les  rameaux  éternels,  pour  tous,  vont  rêve 


Nous  aussi  nous  crierons  vers  les  âmes  futui 
Kt  la  France  saura  l'amour  des  bons  soldats 
Qni  parleront  encor  du  font  des  sépultures, 
La  cendre  de  nos  cœurs  mêlée  au  Canada. 


}i^i^  >sj>c  ^iH^ 


r^j?^: 


dans  l'his- 

[toire. 

;  du  bien, 
la  victoire.  . . 
;anadien  ! 

toniljes  de 
[de  planche, 

Is  grandir  ?... 

illir  les 

[branches, 

ont  reverdir  ! 

nés  futures, 
is  soldats 
cultures, 
Canada, 


i 


i 


A'D  1  E  U 

* 

Adieu,  car  je  m'en  vais.    Déjà  l'ombre  du  soir 

Envahit  ni.i  maison.    Ma  lampe  doit  s'éteindre  ; 

Je  vois  des  cierges  luire  au  lon^  d'un  velours  noir. 

Adieu,  ma  tâche  est  faite,  et  je  ne  veux  m'en      ' 

[plaindre. 

A  ([Uoi  l)on  murmurer  ?  Pourquoi  i^leurer  et 

[geindre  ? 

C'est  a.sse/  de  bouheur  que  d'avoir  eu  resi)oir  : 
Si  mon  compte  est  réglé  sur  le  divin  comptoir. 
Je  n'aurai  rien  à  dire,  et  je  n'ai  rien  à  craindre. 

L'amour  de  la  justice  eii  mon  âme  fut  mis. 
Je  garde  cet  amour  jusqu'en  mon  agonie  ; 
J'ai  contemplé  le  jour  avec  ses  harmonies. 

Je  n'ai  ])as  renié  mon  nom,  ni  mes  amis. 

J'ai  vanté  le  travail  et  la  persé\-érance, 

Kt  j'ai  souvent  crié  vers  Dieu  :  Vive  la  France  ! 


■.*l 
I 


i 
f 


i^lS  «^  3^  ^^  àifc  â<J^  M  à<;-1i  i-T^  M  S9K  i^i>i.  âvr'h  ^^^ 


CIEL    D'AUTOMNE 


A  L'AMI  HENRI  BERTR> 

Je  veux  m'assoir  un  ]icu  sur  le  seuil  de  l'auto 
Ivn  touillant  mon  ie<;ai<l  \ers  l'hiver  (^ui  s'e 

J'inclinerai  mon  front  aux  Inses  monotones 
Va  je  (.lirai  tout  lias,  au  soir,  je  nie  sou\iens 

O  voix  (lu  souvenir  (jue  les  eoueliaïUs  éveill 
O  ]iassi^-  (|ui  renais  dans  mon  e<eur  seuleniet 
J'écoute  et  je  eontcmple,  ainsi  «|u'une  mer\ 
\'otre  éelio  dans  1  .i/ur  tombé  des  tirmamen 


Carce(|ui  ]ileuri-cn  moi  \ient  des  \eillcs  ])er 
Et  ce  <iui  me  ^.  lurit  est  la  tiiite  du  temps. 
J'ai  eonlié  mon  iè\e  aux  astres  de  la  nue  ; 
l'ai  lais  mon  csjjérance  en  de  tuiuis  jiiintei 


•Ji^l^iiigpnîBMffliemiiigiiaB^ 


I 


7/iS, 


NE 


I 


I  BERTRAND. 

(It.-  rantoiinie, 

.r  (^ui  s'l'II 

[\  ient. 

)iU)U)n(js, 
soiuic-ns. 

lits  cveilkiit, 
seiik-'iK'tU,         jj 
.iiic  merveille, 
finnaineiils. 


tilles  ])cr(lue.s. 
ttinps. 

la  tiiic  ; 

'S  ptuiU  nips. 


1 


ChdUrs  (les  l)()is,  tristes  nids  (jui  ])kiirt'/  dans 

[vos  feuilles, 

Coiinne  un  regard  rouv;!  cherche  l'ajipui  des 

[mains, 

J'étoute  \'()S  accents  ;  doucement  je  vous  cueille 

I'",t  veux  vnus  emporter  dar.s  l'omtsre  et  les 

[deniains. 

Je  sais  (pie  mon  espoir  fut  le  hien  (l'autres  âmes, 

lu  ipie  l'instant  (pii  ])asse  est  un  désir  détruit  : 

Nous  res.seiitous  en  nous  la  !lammc  d'autres 

[llanimes, 

I.e  ra\ou  des  jours  morts  éclairant  notre  nuit. 

Autoinne,  te  \dil;'i.  pour  ie\euir  encore. 

Après  le  lilanc  h.iver  et  le  futur  été, 

Après  les  lentes  nuits  renaîtront  les  aurores, 

l'it  nos  deuils  rexieiidronl.     X'ont-ils  j.amais  été  ^ 

Comme  pour  les  aïeux  <lont  nous  suixrons  la  route, 
Le  rê\e  (rautiefi)is  uoius  care.s.se  aujourd'hui  : 
I.t  s  lieuii  ■-  du  passé  iious  les  revivrons  toute.s, 
Sous  les  mêmes  taxons   et  dans  le  même  ennui. . 


22 


Je  nie  troin])e  :  renmii  ne  suit  pas  la  victoin 
Si  lions  sdiiitiies  vaiiKiutiirs,  notre  jourgran 
lit  de  nos  frères  morts  nous  redirons  la  gloii 
Mais  dans  l'attente,  aussi,  de  notre  lihera. 

Liixra  dans  le  vent  ((ui  se  })laint  à  nos  ])orte 
I,il)eia  dans  la  nuit,  sur  les  arbres  courbés. 
L-'  -Ma  dans  l'adieu  des  ])auvres  feuilles  mort 
Libéra  ilans  le  cri  de  nos  soldats  tombés. 


D'autres  verront  tomber  d'autres  feuilles  des 

[art 
Lors(jUe  vous  dormii-ez  votre  somme  éternel, 

Au  toml  de  vos  linceuls,  et  plus  froids  (pie  le 

[mar 

Ou  luttera  sur  terre,  en  espérant  le  ciel 


Mais  votre  ciel  à  vous,  pauvres  feuilles  éteint 
S'élève-t-il  1  lus  ii.uit  (pie  l'a/ur  des  saisons  ? 
Vous  t  OUI  ne/  sous  le  \  eut  «pure) -and  votre  j)laii 
Comme  nous, c'est  l'adieu,  nosderuiéresclian.S( 


a  victoire, 
oiir  graiuliia, 
is  la  gloire. . . 
lihera. 

lits  ])()rtes. 
oiirhés. 
Iles  mortes, 
iibés. 


uilles  des 

[arbres. 

■  éternel. 

(Is  (|ue  le 
[marbre. 

'-'iel .... 


les  éteintes, 
sa  i, son  s  ? 
Dtic  plainte, 
esclian.sons. 


i 


I 
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la  dans  les  couchants  clairs  vos  squelettes 

[fris.soinient, 
Avant  d'être  couchés  an  fond  des  noirs  sillons 

Vous  engrais.se/.  le  sol,  chères  feuilles  d'automne, 
Kt  que  nous  reste-t-il  de  vos  divins  rayons  ^ 

Feuilles,  pourtant,  c'est  nous  qui  sonnnes  éphé- 

[mèrcs, 
l'ui.sque  notre  départ  ne  se  fait  (ju'une  fois  ; 

Tandis  <|Ue  tous  les  ans  vous  .sorte/  de  la  terre, 

Avec  les  blés  nouveaux  et  la  sè*ve  des  bois 

D'autres  feuilles  croîtront  sur  la  glèbe  féconde, 

Kt  pour  nous  remplacer  d'autres  honunes  vien- 

[dront. 
Poursati.sfaire  à  Dieu,  monde,  succède  au  monde. 

Kt  demain  ma  pen.sée  aura  (piitté  mon  front. 


Mais  ([U'importe,  du  moins,  cette  même  pensée 
Aura  compris  la  mort  des  !)ois  et  des  humains, 
nu'inporte  sa  défaite,  .ivant  d'être  -iTacée, 
^    Kilo  aura  contemplé  la  Xuit  en  ses  chcnniis. 


i 
I 


^ss 
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J'ai  connu  ic  frisson  des  iK-rbes  dcssécliécs 
Ouc  s()ulc\-e  uni'  hris-j  vu  jiassant  instcint-n 
Les  roulis  ari^cntins  les  \  a^Ucs  arrachées 

Du  !4oulTrcijni  se  plaint,  vers  les  sables  niou\ 

(.)uan(l  le  eoneliant  dorait  les  channies  et  lef 

lit: 

J'ai  ]irié  comme  nn  fon  sur  le  soi  refroidi. 

l'".t  j'ai  eom].ris,  enfin.  ([Ue  le  pauvre  est  un  ] 

Lorstnie  son  âme  esjjère  et  «pie  son  C(eur  ;.^r£ 

Aiitonuie  <[U\  contiens  le-  fnnts  de  la  xenda 
Je  te  salue  au  nom  du  glaneur  obstinés. 
A\ant  «le  te  <|uitter  pour  le  pa>s  de-,  ani;es 
I^t  le  pays  des  blés  (jui  lui  sont  destinés. 


Si  rien  ne  me  re\ient.  malgré  mon  espéranc 
(Ju'im]iorte,  de  ce  rien  je  nrj  consolerai. 

\bin  mot  de  passe  reste  ;  adieu  ;    "  Vive  la 

I  I-Van 

Ce  tut  a<-!..'  d'.iimet  i  t  il'a\()ir  cs]>éré 


sséchécs 

nstciiKiit, 

'aclict's 

)les  !ii()U\-aiils. 


Iji  f:ice  du  hou  Dicu  je  veux  rester  à  l'aise. 
S'il  u'est  pas  trop  sévère  eu  sou  saint  ju^enieul, 
J'eutoiuierai,  là-haut,  l'iiv  luue  I.a  Mai -eillaise  : 
Aux  armes,  (  itovens,  eoutre  les  Allemands  I 


ues  et  les 

[frichf  s, 

efroidi. 

e  est  un  riche, 

cieiir  uraudit. 


jouisseius  (le  douleurs,   uieurtrisseurs  de  patrie.s. 
J'apporte  contre  vousdaus  ma  tomhe  un  '^ernient: 
J  aime  éternelleuient  eette  Iùmucl    meurtrie, 
Je  l!ai>  r  I  lolKu/olLrn  autant  iju'il  est  méeh.uit 


la  \eudani;e, 
in  es, 
•s  ani;es 
tinés. 


espérance, 

lerai. 

Vive 

la 

I- 

rance  !" 

0      p 

LTC. 

Ciel  d'autonuie,  sois  beau,   pour  (pie  la  I""rance 

[Kagne 
I.'éiernelle  victoire  et  l'éternelle  paix. 

\'iiii  1  jilus  de((uatrean^  'pi'  I {lie  fait  la  cani])a.i;ne, 

l»ieu,  (|U'l",ile  soit  heuieU.-.e  el  xaiiKpieur  à 

[jamais  ! 

Ciel  (l'autouHie,  au  rexoii      Mon  ànie  inassouvie 
Résume  en  toi  l'amour  dt   toutes  les  saisons  : 
Je  te  resalueiai,  '-i  i  >i(  u  me  piêtc  \  ic. 
Car  I  .liiiie  en  lui  l.-,  nuu-,  ei  ion  ti  isle  hori/on. 


—  -10  — 

Ciel  d'automne  et  de  nuit,  nuit  de  cendre  et  m 

[claii 
Nuit  du  sombre  ncant.  toutes  nuits  à  venir, 

J'acct-ine  et  je  prévois  vos  ombres  funéraires. 

D'avance,  sur  ma  tombe  et  sur  mon  souvenir  ! 


♦    ♦    ♦ 


^I^IM^à^'tlMIM^l 


PARURE 


A\cc  sa  ])ariire  divine, 
Le  printemps  nons  est  revenu. 
Ht  je  l'ai  dit  à  ma  \-oi.sine  ; 
Tor.s  deux  nous  l'avuns  reconnu. 


Il  s'échapi^e  des  feux  étranges 
Des  jo\aux  iju'il  porte  en  sa  mam. 
Il  brode  encor  de  vertes  franges, 
Avec  l'esiicir  des  lendemains. 


Il  répare  bien  des  naufrages, 

Sur  nos  maux  il  sème  du  bien. 

\'ers  les  vieux  nids,  aux  vieilles  plages 

Les  ans  recuk-nl,  lui  rt\ient. 


HiiiiR/,  mortels,   liunie/ la  brise. 
X'oici  SCS  iletirs  et  ses  lilas 
Pleins  (le  parfums  et  ((Tii  vous  j^risent 
I{t  vivifient  vos  rêves  las. 

Au  vieillard  (jue  tout  abandonne 

Il  réchauffe  les  cheveux  blancs 

Prenons  au  i)rintemps  ce  (|U'il  donne, 
Kt  nos  Cours  seront  moins  dolents  ! 

Car  notre  âme  .serait  intj^rate 
De  ne  ])as  jouir  de  .ses  dons, 
De  l'aube  au  couchant  écarlate, 
Soleil,  met  ci,  sok-il,  pardon  ! 


Merci  de  l'or  de  ta  lumière. 
Pardon  de  t'avoir  oublié. 
Merci,  tu  fécondes  la  terre. 
Pard(»ii,  [lour  t 'avoir  gaspillé  ! 


20 


Pardon,  pour  le  cœur  (lui  1)laspliènie, 
vSatis  reconnaitrt;  ta  l)oiiié. 
l'iclaire  mon  heure  su])rêine, 
Merci  île  m' avoir  écouté  1 

J'entends  des  bouches  inquiètes 
Prier  en  d'imionihrahles  nids. 
Je  sens  des  âmes  qui  rc«;rctlent 
Tous  les  rayijns  indéfinis  I 


*     *     * 


I 


«VWIfïMIJCfl  « 


^lililil^^lil^^^ 


DIEU  VEUT  OU  NE  VEUT  PAS 


Dieu  veut  eu  ne  veut  pas  les  crimes  de  la  ^niern 
S'il  veut,  prend-Il  à  soi  la  criminalité  ? 
Sinon,  tout  est  à  charge  à  notre  humanité. 
C'est  bien  ce  que  je  crois,  au  moins,  ce  que  3'  espèi 

VA  des  autans  de  mort  ont  secoué  l'iùirope, 
Pendant  que  le  Kayser  gourmande  son  vieux_^ 

Mais  le  Dieu  reste  sourd  à  la  voix  interlope. 
L'Allemagne,  elle  aussi,  s'éloigne  du  ciel  bleu 

Le  mal  est  donc  un  fait  accompli  sur  la  terre. 
Maïs  avec  les  autans  le  ciel  le  balaiera  : 
La  France  s'est  levée  et  dans  un  geste  autère 
Répousse  fièrement  les  hordes  d' Atila. 


jM^^ 


^S 


la  guerre: 

iiité. 

.le  j'espère. 

iro])e, 

Il  vieux 

[Dieu, 

erlope. 
ciel  bleu. 

la  terre. 

a  : 

te  autère 

a. 


FRAGMENTS  DE  LETTRES 

Toute  cette  terre  de  ta  jeunesse  inspiré-t- 
elle ton  pinceau  ou  ta  plume  ?  Retrouvera-ton  un 
tal)leau  de  ta  retraite  où  la  pensée  de  ton  âme  se 
mêlera  à  la  nature  aimée  ? 

Les  choses  ont  le  sens  (lu'on  peut  leur  don- 
ner :  en  tout  le  sens  du  contemplateur  se  mani- 
feste à  l'aspect,  à  l'occasion,  contemplée,  mais 
presque  indépendamment  de  son  essence. 

Tu  sais  bien  que  les  nuages  changent  de  forme 
à  tout  instant  ;  et  quelques  regards  y  verront  des 
lions,  en  même  temps  que  d'autres  y  trouveront 

une  gaselle. 

L'homme  aussi  varie  ses  sentiments,  et  ses 
jugements,  modifie  sa  manière  de  voir  et  de 
penser. 


\ 


I!  cliatv^e,    parce    q.iMl  rroil  a  Icxi-criLnce, 
mais   au   fond  ce  n\>t    pa,^    l^>ut  à  fai*  ça       c'cM 
;,luir.l  le  \M\>-  nu  niMin^  d'aplitr^ae  .lu'a  s.  m  âme 
de   se   iinunir    d'une    grande  ou  petite    .luanlilé 
de  monotonie.    Car  la  nature  e.sl  monotone. 

Donc,  ne  donnons  pa^  à  notre  Time  plus  de 
nourriture  (lu'elle  n'en  pcul  raisonnai -lement 
eonsoi'imer. 

I',vitons-lui  le-,  indii;eslic!ns. 
N'allo  '^    l'exposer    à    des    eon-e.stions 

dan<;ereuses. 

Il  n'y  a  .[Ue  Ir'  Loune  amitié  qui  soil  saine  et 
jiotaMe. 

Donc  je  suis  ton    ami,    car    l'unitié    nu    lu 
l()UJoiu-s  un  ;4rand  bien. 

*  * 

Ouels  sont  les  mallieureax  .' 

Ce  sont  les  exigeants. 

Les  penchants,  bons  ou  mauvais,  (pii  déper 
dent  des  sens  reprennent  leur  cours  ordinaii 
après  un  certain  repos  : 


tm 
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LES  SAPINS  DE  NOËL 


l.cs  sapins  de 

I  .;i  îiciLTC  viciit  du  c;e 


k"  Xcël  iiK'ditcnt  sous  la  nci'j^c. 


k-  ciel  est    froid  l'hivor. 


ka  cloche  a  des  rumeurs  ((ui  montent  dans 


fl 


es  airs. 


a  tuiit  a  des  accents  au  frimas  (|ui  l'assiège. 


\ 


iius  ])ne/.  comme 


riionmie  en  face  du  ciel  hleu, 
Sajjins  au   fronts  penchés,  émus  sous  la  rafale, 
Dans   votre  humilité  rêveuse  et   sépulcrale  ! 
\  ous  semhlez  demander  les  pardons  du  bon  Dieu. 


.es  saj>ms  ( 


le  Noël  ont  frémi  dans  les  ombres, 


Des  ravons.  à  nnnuit,  ont  touche  leurs  rameaux; 
Ils  ont  frémi  d'espoir  en  dépit  de  leurs  maux, 
l'.t  la  nei<;e  a  blanchi  leur  part  des  rêves  sombres. 


.\h  !  je  suis  C(Mnme  vous,  beaux  sapins  résignés. 

l'un  sourire 
phi 


le  m'altriste  e*  je  songe  au  nnheu  ( 


esj)ere  comme  vous  dans  les  divui'^  zepnircs 


(  ) 


u.    mo 


réchaufferont   sous   des  cieux   éloignés. 


\ 


>^;*fe 


'vl 
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LA  PEINTURE 

(Sonnet) 

A  M    Hniniid  I.eMoine 
artiste-peintre 

I-a  pciiituic  (Si  le  fniit  du  rc',-;anl  !|ui  contemple 
lù  (lu  pinceau  (|ui   rend  les  objets  coiiteini)lés  ; 
C'est  la  clameur  des  yeux  et    l 'ornement  des 

« 

[temples. 
C'est    l'iniivers  contiuis   sur  un   ])oint   nissemblé. 

C'"st  la  suij-'^n-stion,  et   c'est   !e  bon  exemî)îe 
(  hii  cultive  les  coi   us  comme  des  champs  de  blé; 
C"esî   le  p.  lit   ruisseau  recueillant   le  ciel  ample; 
C'est    la   fourmi   tiainant  son   rêve  ensoleillé 

Conservons  des   désois  d'arc-en-ciel   en   notre 

(âme. 
fievant  les  trois  couleurs  rainmons  uot  ic  tlamnie, 

b,n  s.Mi-^eanl  tiue  nus  jours  sont  uu  peu  l;i  pitié.... 

Il  est  une  peinîure  etern<'lle  et  vivace, 
Ih'^uc  i\u  sacrilice  et  di<;ne  de  la  race, 
J\!!c  in-.pire  un   vie  et   S'    iionnne  aun'tit.-  ! 


±±^'^'^^'^^^'^'^'^'^'1?^^^^^ 


LA  FOI 


' 'r  doit  rester  fldC-îc  à  la   h.i  ,!<•  s.s  pères; 
A  lui  seul  le  iiK.i    foi  noiiN  dit:  "tidélité"  ;' 

II  dit  aussi  je  crois,  il  dit  ,„ênie  j'espère 
l'.n   un   séjour  meilleur,   et    pour    IVteriiité. 
l/csieraïK-e  et    la    foi   sont  deux    vrfus  éjralcs  : 
I/nne  habite  i,.,tre  âme  et    l'autre,   untre  eoeur, 
l'-ll^'s   ^niit    t..  Iles   <Ieux    vertiis   tln'oh.o-.-ilcs 
IM   di-ue>  <|ir,,n   irs  eliaute  ,iux  mu^i.pies  des 

[choeurs. 

Les  Ano-cs  et  les  elioeur^  remplacer!  .ut  U^s  tnuse 

L'"-   le  iHKte  ai.pelle  ni  m.u  rêve  cherelieur. 
\n  c-iel  -m'i  tout  reliait  et  :,ur  terre  oi'i  tout  s'use, 

IVpluvnus  cr  .!-apeau  .|ui  Lrar.je  sa  l.lanelieur  ! 

'"■•i"l  1"'^  ^i  <iuel(|ues  uns  en  j.areut  leur  eom-    ■rce. 

'••""   pis  >i   ri'xpocritc  est  pire  (pi'uu  :         •     .t  ; 

Marchons  vers  sa  splendeur  sous  i'eelair  ou 

ri' 

[yun  reflrl  de  hiaiieiuur  orne  iMieorc  nos  chlnts.' 


LE  DESERT 

(Sonnet) 


()  sdlittidc  cluTi',  ô  douce  p.'uivri'té  ; 
OiKiud   la   société  ixtid   \v  coeur  pcssiiuislr. 
Cette  dan>euse  eu  rond  (|ui  hait  les  jean-Bai)liste 
C'est  dans  votre  dési-rt  (|u'on  vent  être  écouté  ! 

(Juand   l'hvpicrite  vi-'^nv  et  (|ue  sou  cri  persiste 
A  coininandei-  au   ciel   avec   ténacité. 
<>n'il    uiarclu'   lourdement    sur   notre   liherté; 
Notre    toi    s'alïaililu    et    notre  âme   s'attriste 


Adieit   l)oii->    vieux   refrains   du  coup  i\v   l'étrier  ! 

()   i)roliil.ition   du   mani,Mr  et   du   boire. 

Nous  inscrivons  ton  l'ail  aux  pages  de  l'iusloirc. 

l'.t    nous   retouineron>   au   désert    j)oin-  crier  : 

— Jésus  faisait  du  vin  connue  ou  en  lioit   vu 

I  iMauce. 
l)u  lion  \in  ipii  iécliauiïe  ft  soutient  l'espérance! 


^^•H^?îîHs»n^~r-T^"™^»çîfff;î'.'-'?i;i^^*^Kj'"?.'fËî-'. 


O  PRINTEMPS,  SOURIS-MOI  ! 

(Chanson) 

l'ai   a.nic.npic  la    vie  nn   ,,...„  rtn-  s'isole. 
'M-nis   -inr   n,a    icnu.ssr    v   chanta   son   cnun. 
'•'■^"c   solril   ,1c    l),\.„.    la    luu.inr   n.nsoU-; 
O  prinlt  iiips.   soufis-nioi  ! 


Ninns-m.  ••.  ,|nan<l  je  ,-l,am.'.  rt  mrnic 


niaiid 


ÎJ<'  piciirc. 
Si  n.r.  rêve  -randif.  jr  n,*,.,,  rapporte  à  toi; 

So.uiens   les  couns   vieillis,  eelaire  ,ua  «le.ne.ne. 
<  >  lMimenii)s.   sMtiris  ,,i(.i  ! 


ai  médite   le  jour  et    j'ai   u.ediie  l'uinl.re  : 

■'•'"<•  "'i«nix  !«■>  ravnns  ,,„i  recl.aiifï.  -it  ma  foi. 

"on  M.mire  est  d.vin.  mes  chagrins  sont   sans 

[noiiihre, 
<  >  piiiitemps,   somis moi  ! 


'•m,mmmm.imtunVtÊmÊÊÊÊII0Ê&' 
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Souris  sur  uii>ii  amour  (.1  sur  l'rspoir  du  monde, 
(  !ù  les  l)lés  sont   tonibrs,  où  la   st'uunce  croît. 
De  ton  aztu-  sublinu'.  (.'U  ta  tlamnic  profonde. 
(  )  printemps,  souris-moi  ! 

Souris  sur  la  mois>on   féconde  et  la  victoire, 
Sur  les   fronts  engloutis  dans  la  -tierre  d'etTroi, 
Souris   pour  cdtc   l'rauce  éternelle  de  .gloire. 
(  )  printi'mps.  souris-moi  ! 


TEL  L'ARTISTE 


Tel  l'artiste  qui  suit  sn  voie, 
l'-t  ))()ursuit  un  lalx'ur  fécniul. 
Considérez  le  ver  a  soie 
î-'ilenr  de  l'éternel  cocon. 

Xe  méprisons  rien  dans  la  vie, 
Si   ce  n'(st  l'insincérité. 
(Jue  nos  mots  aident   la  i)atrie, 
I'',t  nos  rêv<'s,  l'iuimanité  ! 

La  o-randeur  a  les  jjieds  dans  l'onibre. 
l"".t   la  bonté  nourrit   les  coeurs, 
l/honinie  a  souvent  des  rires  sombres. 
I<a  joie  est  aux  meilleurs  vainciueurs. 

T.e  jour  éclaire  notre   vie, 
La  nuit  prépare  notre  mort. 
L'espérance  est   im   peu  l'envie. 
Le  naufraj^^-e  est  trop  loi»!  du  port. 

ivien  d'absolu  sur  cette  tern  , 
Hormis   les  lois  faites  par   Dieu, 
Mais  riiypocrite  est  solitaire. 
Parmi  les  j^^ueux  c'est  le  plus  ,t,aieux. 


^■*îî*!iW*-J.ïSl'îrk:  ■ 


\ 
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LA  RUMEUR  AUTOMNALE 


Ix'  soleil  aL,''()nise 
lùcint   ]);ir  les  glands   vt-nts 
La  hri^f,  cV'st  la  biso 
Sur  les  sables  mouvants. 

\'oici  les  joius  (rautoniiie, 
Mai|uilKuis  de  bois   vert. 
l'",u   ])laintes   monotones 
l/ouibîi'  appelle   l'hiver. 


Le   clocher   sonne   l'heure, 
L'heure  est    triste,  à  jjletnTr. 
Des  âmes  au  loin  pleurent. 
Pans  le  soir  a])euré. 


M 
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on  coeur  aussi  s  attriste, 


I'arcc(iiie  tout  s'en  va. 


Dest 


in.  nul   ne  résiste 


Au  mot  (lu  canevas. 


(  )    1  )estin,   tu   nous   cueilles. 
Malt,nx'   tous   nos   etïorts. 
I,es  honinies  et   les   feuilles 
KNjulent  aux  vents  de  mort    ! 


Soir.   soir,   voici   l'ombre, 
lu    voici   les  autans, 
\'oici  l'espoir  (jui   sombre 
Dans  la  noirceur  du  temps. 


T/1 


lomme  avec  sa  pensée 


Se  sent  toujours  petit, 


,t  notre  ame  lassée 


perdu  1  appétit 


^!«.. 


■..^.-'..'iîijimttmvi.Hxr'- 


—  42  — 

Plus  de  i,^<)ût  pour  la  vie, 
Plus  de  t^oût  pour  la  mort. 
Chimères  poursuivies, 
\'ous  êtes  nos  remords  ! 

Adieu,   roulons   sans   trêve 
Vers  l'ombre  et  le  néant. 
Adieu,   printemps  et    rêves 
Noyés  dans  l'océan  ! 

L'écho  de  nos  jours  crie 
Après   vous,  chers  espoirs  ; 
La  lumière  meurtrie 
Devient  lueur  des  soirs. 


Le  chant  mêlé  de  rire 
Devient  gémissement. 
La  foudre  s'emplit  d'ire 
Au  fond  des  firmaments. 


—  43  — 

Un  cauchemar  s'ag;ite 

Au  fond  de  nos  sommeils. 
Xotre  âme  cherche  un  gîte 
\'ers  d'infinis  soleils. 

O  lumière  éternelle 
Des  inconnus  séjours, 
Solitude  si  belle 
Des  divines  amours. 

Aidez  les  esi)érances 
Dans  nos  sombres  matins. 
Soutenez  nos  souffrances. 
De  vos  rayons  lointains  ! 

Que  le  dieu  des  misères 

Se  souvienne  de  nous, 

Malgré  notre  poussière, 
Et  le  sang  des  genoux  ! 


V 


\ 
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Que  los  pleurs  d'ai^-onit; 
Tonchcnt  les  ininiortfls  ; 
<Juc'  la  ijlaintc  iiinnie 
Khraiik'  letirs  autels  ! 


Cessez,  larmes  amères 
ï)es  pâles  univers  ; 
Larmes  des  pauvres  mères 
Des  morts  dans   les   revers. 

Xuits  claires,  nuits  bénies. 
Adoucissez  les  maux  ; 

Répandez   riiarmonie. 
Prodi'^uez  vos   repos. 

Knd('rmcz  la  paupière 
(Jui  re  peut  se  fermer  : 
l'^xaucez  la  prière 
Du  coeur  (|ui  veut  aimer. 


I 


~  45  - 

O  rêves,  ô  silence. 
Bercez  ,cs  coeurs  fermés; 
Guérissez  la  démence, 
Endormez,  endormez 

l'-ndormez   la   blessure, 
Uni^ourdissez  le  mal. 
Jusqu'à   la  sépulture. 
Au  fond  du  creu  fatal. 

T,a   vie  est  éphémère, 
Ki  c'est  peut-être  bien. 
Chérissons  la  chimère. 
Prenons  ce  (pii  soutient. 

Hravon.-.   toute   rafale 
\''A   la   si.nihre   rumeur; 
Courons   v.-rs   l'aube   pâle 
■\l>rès   l'aube  (jui    n.v.-urt  ! 


i 


V- 


\ 
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Après  l'ombre  en  détresse 
I^t  la  plainte  des  nuits, 
Ecoutons  la  promesse 
D'im  jour  (pii  monte  et  luit  ! 


Toute  désespérance 
Accompaj^ne  un  rayon 
Dieu  mit  une  semence 

Au  fond  de  tout  siMon. 


Ah  !  je  creuse  à  l'avance 
De  mes  mains  le  sol  dur, 
l{t  pour  mon  espérance 
Mes  yeux  creusetU  l'azur. 


l'ai  contemplé  les  astres 
De  mon  regard  mortel  ; 
La  vie  est  un  désastre 

Sans  un  rayon  de  ciel. 


"»g 
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(«randc'S  rumeurs  d'automne, 
j'écoute  votre  accent  : 
Dans  l'ombre  monotone 
Un  rêve  en  deuil  descend. 

I/ange  aux  ailes  funèbres 
Compte   les    fronts   vieillis, 
Choisit  dans  les  ténèbres 
'i'ous  les  ensevelis. 

Il  pointe  sur  le  sable 

Son  dois^'t  où  ntms  ])assons, 

Puis  note  en  son  cartable 
Xos  dernières  chansons. 

Il  cueille  le  délire 
De  nos  petits  enfants, 
Il   chan^^e   le  sourire 
En  sanglots  étoutïants  ; 


\. 
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11   sème  l'aj^'onic 

Dans  les  foyers  en  pleurs, 

Répand  l'épidémie 

iJes  croix  et  des  douleurs. 

T.e  re!4;ret  de  l'al)S'-'n''e, 

i/()rj)he!in  absolu. 

Tous   U's  vents  dt'  soudlrance 


(  )nt   suivi   l'anj^e  élu. 


l/anj^c  élu  du  mystère 

inscrit    sournoisemeîU 
Dans   son  cahier  au^tèti'. 
Notre  sii^naieiiuiit. 


C'est   l'espion  de  la   vie 
<  jni   miette  jxiu'    la  mort  ; 
haus  l'ombre  d    vous  convie 
\'ers    le   suprèiue   port. 


/ 
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\  ers   I;i   suprême  j^rève 

(îrniiront  k-s  roseaux, 

(jeiuis.  mon  coeur  sans  trêve, 
\  (-'rs   l'uliime    repos. 

I,  arliix'  pleure  et  s'ai^ilc, 

Dans    l'omlire  aux   sombres   voix, 

Xuii    iicire,   >()is    mon  _L;ile, 

Je  veux  (I(Mnir  en  toi. 

'  *  uoiieeur.  .sois  pleinicre, 
Si  triste  est   la     umeui- 
Sm    11  s   lu'uro   (leriuercs, 
Im    le  levi'  (|ui   mturt. 

Mais   !(.•  rêve  ijui   passe 
."^m-   le    t'r"ii!   (pii    s'éteint 
."^ui    un  ail!  le  jprend   jdaee, 
l'iMu    \v\   nouveau   matin. 


\ 
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1/âiiic"   se   rcMK )U ville 
Sur   les  eusL'Vi'lis. 
Tù  nous  C(ini]>tiiii--   ^ur  clU- 
I-'n   C()!n])t;im   Mir   l'duhli. 

1  Icurt-use  ou  iiKilheiueu^c 
'Ta  cliair  ira  dorinir 
1  )aii>  uur   f(>>^t'  ail  rcU'^r, 
Au  s(.'uil  (le  l'avi-nir. 

(  lui   iciira  la  |iitrrr 
(  )ii  se  i^ravc  [•  m   ikuu  ? 
(jtic  tt    vaut   ma  jirirrt- 
(  hii    (Uniandf   panh  >u  ? 


Ou'i!ii])i);tf  celte  l>rise 

A-itaiU    !<■  -~<>I   t'hais  ? 

[hw  le  fait   ma  liai. lise 

l)e>  morts''    <_>ui   <ait  '  <|ui   ^ait  ? 
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ROSTAND 


s  il  (.'st  cncor  des  sots  (|ui  uv  l'ont  ])as  compris, 

<  ju'ils  donneiU  rctick-z-xons  à  Cyrano  sur  l'heure. 

Iviniond  Rostand  n'esi  plus,  mais  son  oeuvre 

[demeure  : 
Ce  (|ui   tua  le  corps  île  tuera   pas  l'esprit. 

Il  dit  des  vérités  (|ue  tant  d'autres  nons  cachent, 

Mais  d  les  dit  si  ]>\v\\  qu'il  ne  nous  froisse  ])as  ; 

S'il  par<lonne  au   modesti'  il    fustiye  les   fats. 

C'est   Dour  mieux  mériter  les   fleurs  de  son 

[j)anache. 

iMeii^iioirs.   C'vrano    vous    reconnait    encor. 
Plus  vous  êtes  nomhri  ux.  plus  grande  est  sa 

[victoire  ; 
liietteur  a  l'arme  Manche  et  dispenseiu"  de  ijloire, 

1!    vous  trisc  ii^nera   le  sourire  et   la  riiort. 

Kostruid   et    C\rano    renouvellent    le   rlrame. 

'  >u  l'epee  vi   le   vei"^  portent   des  eoups  ajiloml)  : 

'  hiand   l'im   fouettait   le  --auL;   ymw  réveiller  les 

{âmes, 

I, 'autre  créait    i'ianiheau   pour  éclairer  l'AiL^d^n. 


\ 
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COURONNEMENT 

D'UN  KRONPRINCE 

(Sonnet  pour  rire) 


'I\-ililc  cl  ^rr\ic('  en  «ir:  ciiKHiaiitt'  niillion?  ; 
i,r-  tlcur--  «Ir  rlu'liiri(HU'  et  Ir^  tlcurs  naturelles  : 
l'ii  dollar  ri   viii-1-ciiii|.  tinr  autre  bai^atellle, 
\'  c(>iiipri>  le  i)aH(iuel.  Unie-  et  violons. 

(  Ml  eliaii'-;ea  peu  ilc  eliixe  à  la  elière  nouvelle, 
Mai'^  ou  u.'  (laila  iiln<  d'un  i^aui  el  ciu(|  ])oi-sons: 
Par  euntre  ou  uou-  \crsa  de  toii  bonnes  boissons. 
(  )ui  lireut  tirliller  !e>  beau\  an\  bras  dis  belles. 


I'",t  tou!  tut  t'Ioiniaii!,  li's  liouiuies  et  les  elioscs. 
i'uih  l'on  niela  la  piUKlri'  à  la  senleur  de-^  rose: 
I,a  iHiud^i'  d'eveatupette  au  eraeliat   du  cauou. 

l,r  ii.i   i\\\  bien  sacré  «lans  ce  <lccnr  modeste, 
il  (Upeu-^a    vini^t   ^^ou--,  di-tnlma   le  rt-str 
A  ses  crève  la  faint  (jni  rrpètaieut  ^on  nom. 


m^ 
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NOE   EST  MALADE 

(Sonnet) 


Comme  quoi  boire  rend  familier. 

l'in-  tard,  avec  les  an^.  Xiir  luit   (ravanta,L''C' ; 

C'(iu]>aiit    l'tau   d'Ararat    dr  cn^iiac^  rinnétiicns, 

IN  \((lait    Ic-^  oiaiclioii-;.  disant:  "Cv  sont  les 

[miens. 
I.a  ponse  et  le  Sdlcil  ricliaulïeni  mon  ^rand  âj.'^e  !' 

1,1-  phis  drolc  dc->  fil^,  --on  Cham  an  l)inn  visage, 

l,"aeeoiii]iaL;nait    ^ou\cnt   dans   l'arehe  et   les 

[chemins. 
l'oftail  l'ont  ic  de  \in,  et   ver>;ait  des  dcnx  mains, 

Aim.ait   a  lioirc  aus>i   des  gohi's  ('ui  lircuvagi'. 

M.ais   un   xoii".  devant   l'arclu'.  ('tant    indisposé, 
XiK"  dit:  "Aid''-iiii  li.  ic  nu'  sens  (''er.asé  ; 

rien>-moi,   mon  otom.ie je  erois  (pi'il   v:i  se 

(fendre  ! 

■'Conelie       K  \c   '      lu  C'iiam.  l^i  inelniix,  Inusiiue 

jet  grisé  : 

"Assis   ! Couelie   !         Deliont   !        Tu  n'sais 

jijnoi.  tien  jA'ais  t'  pendre   !" 
Puis  il   rit;  mais    l.iplut   m   fut    scandalisé  ! 


M 
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fSIQUE 

MU 

A  M.  Damien  Renaud. 

Miisi( 

lU'  (les 

doigts  1 

)lancs  sin-  les  claviers 

d'ivoire, 

Musi< 

ne  (les 

clochers 

])erdus  à  l'horizon, 

(Jni  c 

!ianu-nt 

au  ciel 

clair  leur  pieuse  chanson, 

Mnsi( 

lie  (les 

clairon^ 

ainioni^ant   la   victoire. 

Music 

ne  (lu 

canon  (1 

écliirant   la  nuit  noire. 

Mi'.si( 

ne  (lu 

tonnerre 

en  cascade  de  sons. 

Musi( 

[ue  (lu 

ruisseau 

des  liois  et  des  moissons, 

1  )\v\\ 

vous  (.■coiUe-t-I 

;iu  sommet  de  sa  u^loire  ? 

Musii 

|ue  (le^ 

dénion'^ 

et  des  pm's  st'rapliins, 

Miisit 

|Ue  (les 

grands  \iiU'-  et  de^  hrise^^  ]i]aintives        1 

(Jui  captez  1 

fs  accent 

s  (lt>  ^outïres  et  des  ri»-es,        1 

\'()US 

dotez 

\'\uù\vv^ 

d'un  vihtcmcnt   sans  fm.           1 

\'<>u^ 

ItK'lfZ 

vos  accord^  au   t  reinhlenuiit  des               g 

fades 

\'i.US 

aidez 

;'i   inonrit 

•.   musicpH"^   éternelles. 
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BELLES   CLOCHES 

DE  LA  VICTOIRE 

(Ballade  II) 


hv  soir  (lu  onze  dv  novembre 

De  cti  an  mil  neuf  cent  dix-huit. 

L'instant  dit.  on  pût  vous  entendre, 

Sous  l'astre  riant  à  demi, 

I'',t  sur  les  eaux  au  ton  de  moire, 

\'ous  montâtes  en  flots  pressés, 

vSolemtelles  dans  l'air  !L;lacé. 

Belles   cloches  de  la    victoire  ! 

II 

Puis  la  clameur  <'t  Tappel  tendre 
Ont  fait  tressaillir  cette  nm"t 
(  )ii  l'âme  Voulait  se  répandre 
Parmi  les  échos  di-  ces  bruits 
Dont  le  fait  di  passe  l'histoire. 
Devant   la  'orte  du  passé, 
C'est  vous  (|ui   l'avez  annoncé, 
PelK's  cloches  de  la  victoire  ! 


\ 
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III 

Mais  à  l;i  nouvelle-  charmante 
l'ins  (|n'()n  ne  peut  le  concevoir, 
(jne  rAllenia,<4ne  chancelante 
rinniait  enlin  son  aiii'le  noir. 
i'artoiU  ce  fut   le  jonr  de  |L!;loire. 
Xous  111  i)leurions.  et  nous  chantions 
Xos  voix  montaient  à  l'unisson, 
lielles  clochi's  de  la  victoire  ! 


IV 


Xous  Liraverons  dans  nos  mémoires, 
|us(|u'à  ce  '(tie  nous  tré])assions. 
L'amour  de  l'rance.  et    vos  chansons, 
lUlles  duchés  de  la  victoire     ! 


BELLES   CLOCHES 

DE  LA  VICTOIRE 

(Ballade) 


•Apres  (|u;ilrc  ans  de  dure  rittcnle. 
X'ntrc  anu'  i;at"(lait  son  espoir; 
l,a  guerre  continuait  ardiMitc. 
Nous  en  ])arlions  le  jonr,  le  soir, 
Xons  en  rêvions  dans  la  nuit  noire, 
Criant  ;   "Les  poilus  les  aiU'OJil    !" 
I'*t  (|uand  donc  nous  vous  entendrons 
lU'lIes  cloches  de  la  victoire    ? 

II 

Nous  résistions  dans  la  lourniente, 

11  1-.'  fallait  poii'    les  avoir  ; 

l,a   tin  nous  paraissait  bien  lente, 

Car  nous  désirions  tant  la  voir. 

Xous  pallierions,  nous  vt)ulions  croire, 

Malgré   le   défaitisme  en    rond 

1  )"avanct'   nous    vous  écoutions, 
lielles  cKtclies  de  la   victoire  ! 
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III 


Oui  (Ir)nc  aurait  pu  se  défendre' 

Du  pauvre  coeur  cpii  bat  en  lui, 

(  )uan(l  les  pleurs  seuls  nous  font 

[conipiendre 
La  beauté  de  la  paix  (pii  luit  ? 

(Ju'iini)()rte  nos   futurs  déboires  ! 

Cliaiite/,   sur  les  jours  effacés. 

Sans  oublier  les  trépassés. 

P)elles  cloches  de  la  victoire  ! 

IV 


Cloches,  vous  soutenez  la  .cfloire 
Des  clochers  j^aulois  terrassés, 
Kt  vous  aidez  les  coeiu's  blessés, 
lîelles  cloch.es  de  la  victoire  ! 


f|?  ff?  flp  f|?  f|?  r|?  f|?  f|?  ^  T?  ^  ▼  ^  V  ▼  T^  ▼  * 

LES   PROVERBES 

La 

mort  est  le  fruit  de  la  vi". 

La 

vie  est  le  fruit  de  la  mort  ; 

Le 

blé  (le  la  plaine  jaunie 

A  1( 

.>  blé  défunt  pour  support. 

Sur 

les  fumiers  naissent  des  roses. 

L'orag^t'  lave  les  azurs. 

Les 

contraires  forment  des  causes, 

Des 

passés  montent  les  futurs. 

La 

victoire  vient  des  défaites. 

Le 

regar-  donne  ks  désirs, 

Les 

coeurs  érjris  font  les  poètes, 

Celui  qui  pleure  eue  ses  plaisirs. 
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Les  jours  sans  ])ain  (Hit  dt-s  pensées, 
Les  l);ini|',U'ts  font   (1rs  aniilics. 
I,a    gloire  rst   bien    vile  effacée. 
\.v-  ])1enrs  ^mu  de-,  en's  de  jiiiié. 


i.a  nuit   a  de  graves  uiy.-.ten's. 
Le  jour  a   -.es  vaste-  rayons 
Dont  je  me  fais  un  -anetuaire 
l'',n  e()nlei!ii>lani   !e-  horizons. 


H|h4'4»4'4'4'H(?H|fc.44'4'4»4'4'4'4'4'4' 


MUSE  DE  LA   MORT 


C)  nuise  (le  l;i  mort  âUx  charmes  si  funehrcs. 
Mii^e  <\v>  xinilircs  deuils  v\  des  rei^^ards  eti  ])lenrs 
<",ui  rriere  des  deslins  et  des  i^Taiides  diiuleiirs, 
l'atTf'MUerai  bieii'^l   l'aspect  de  tes  lénèhres. 

U'  si'iis  déià  le  froid  env.-diir  nies  vertèbres. 
Mai>  ie  \eux  le  braver  d.ans  tonte  ta  ri-^tienr  : 
je  sens  ijne  je  m'en  vais  au  tic  tac  de  mon  coeur, 
l'",l   poinsius  ie  duel,  tel  im   Socrale  '•''•"■brc. 

Je  ne  mendierai  i)as  sur  nuji  le  souvenir. 
Tous  me<  soleils  passés  valeîit  ceux  à  venir. 

\  la  lionne  amiiie   je  (U'tneure  'idele  ; 

Mais  mri  L;r;inde  amoureuse  est  la  Franc»' 

[éternelle 

Mort  ijr.i  de  Iront  en  l'roiU  \as.  du  soir  at,  matin. 

Mettre   !e  Unir   baiser,   prends-moi    !  Merci, 

[destin   ! 


\ 


(In  memoriam) 

SOEUR    SAINT-LOUIS 

SuiuK'l  Cdiniiosf  à  la  (KniaiKk-  de  sa  })i.'tite 
élève  Loi  raine. 


vSocnr  Saint-Louis  n\sl  i)lus,  son  corps  est  dans 

[la  terre. 

Au  SdUiUre  seuil   le  jirétrt'  est    \-enu  la  ])enir. 

I  )ieu  L^ardi'ia  sun  ânie  et   toi.   ■-on  scuvenir 

(Jue  tu  peux  enihaïuut'i-  d'un  pavtuni  de  prière. 

Parce  ((u'elle  t'aima  juMiu'à  i  ..eure  dernière. 
(  )\\v  ton  regard  se  porte  où  '^on  front  doi      'in'inir. 
I'',n  aspirant  connue  elle  au  di\in  avenir 
(  )n  notre  luiit  se  cliaui^i'  en  auroie  j)léuièrc 

Mère,  vous  <|ui  d(U-nie/  votre  ultime  sonnneil. 
Sou  venez- vous  de  moi  <lans  l'.iu-dela  du  rêve, 
l'"n  alnirdant  \v  port     le  l'éterutlle  .Lfrèv   . 

(  )ue   1  )ii'U  ciimiile   Vi'tri'  oeuvre  au  jiaradis 

j  vermeil. 

(  »u'll  prise  \i)\vv  vie  au  taux  de  res])erauce 

(  >u'uri  .mi^e.  .au  \(Ut  «lu  sdii.  nuuninre  uti  chant 

[di'  l'rancc. 
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(In  Memoriam) 

LE    P.    PASCAL    LA.IOIE 

Général  des  clercs  de  St-Viateur. 

(  Soiiiui  ) 


^^■•-(iiif  j'rlais   ])rtit.   ;iu\   cla^-~c's  du    \illa^r, 
je  IViitriidis  deux    foi-.   ])n\li(  !•  avtc   honte. 
C'oiuparaiit   iioivc   vie  a  l'oisran  dans  sa  caL;c', 
l)i'    m  (ju'un  joui"  notiT  ami'  aurai!   su  liberté. 

"I,a  .iL;loire"  ;itïiiniaii  il.  ("-t   partiîlc  au.\  nuaj^es 

<  juc  disperse  le  vint.  Car  nos  |ours  sont  coni])tés 
i'ar  les  an^e--  ihi  eiel  et  le  Maitic  des  àt;i'S, 
.\\ant    (|ue   nous   L;outions  .aux   divines   clartés." 

<  ir  i|ualre-\  ini^I  trei/i'  ans  ont   ■■u-  le  partage 
I  )e  sa   vie  eni|ilo\ei'  à  la  taehe  du  l'ien 

Salut  au  pionnier    '      Saint   au   \  lai   eluetien    ! 

\ov,iL;eui'    sMidieux    de    l'éternel    vova.^e, 

.'iieial   \  lati'ur  j.ar  un  ordre  i  iioisi, 
j)(.\ant   I  )ieu  p(  use  a  nous,  lu  lui  disant  nieiv.!  ! 


\ 


SALUT    AU    22èine 

(Sonnet) 


(  )ii;ii)(l  Ii,'^  l!.)n-i1)lcN    Ih'.iis  (.'nvaliissaient  la 

[Francx'. 

(.\'s  jannrs  Atilas  d'un   Kaiser  élioiitc 

(  hi'ils  i)ii<airnt  coinnic  un  diru.  |»li-ins  de 

]  férocité, 
I  )rc!iin'urs  i\v  iiKiraIr,  assassins  dV'>i)i.'raiKH' ; 

C'\''-t  jidtir  ndus  ri  iMdir  tmis  i\\\c  vous  aviv.  lutté. 
\\\  iiiiii!  (le  la   iuslirc,  au  nom  de  la  soultrancc  ; 
\  nU'-   avr/   SdUlciiu   l'Iunnaini'  c-iuscictict,', 
l'Mur  nidii-ucr  les  tL     >  dv  tant  de  cruauté. 

l'iiuilre,  -a/  et   mitraille  ont  imirei   vos  nuits 

[noires  ; 

Saint    iulien,  (.'ouieiKlte   ! lu  vous  ave/,  tenu, 

l'',n  Imnoranl   vos  nioit--  dans  vos  vivantes 

[gloires. 

i.e   |iiiut-'ni])>  avec-   vous  est   eiirni   revt'nu. 

I.c   ],)\\v  Inille  -~\ir    vdUs  aut.nit   iiue   vos  épccs, 

lleii)>  (i   ji!(U\   vani'Hieuis  (h  ^  '.^landes  ejiojiees  ! 


ECOLE 


^lORMALE   CHAMPAGNAT 


